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Filin' du hieu aux âmes, non | as seulement en les éclairant, 
mais < n les incitant à agir. C’est ce dernier résultat qui est le 
plus difficile fi obtenir. Il est toujours relativement facile d’en
seigner une vérité, d’en faire pénétrer les principes dans les 
esprits les moins ouverts ou les plus rebelles à toute conviction 
religieuse. Mais déterminer une action humaine par une sim
ple phrase ; — dire à un lecteur ou à une lectrice : vous vous 
abstiendrez de faire telle chose, pour telle et telle raison, et 
obtenir cette abstention, voilà ce qui est ardu !

Voilà cependant ce qu'obtiennent bien des phrases écrites 
par l’auteur des Paillettes d’Or ! Depuis quarante ans, sa plume 
a déterminé d’innombrables bonnes actions — et c’est ce qui a 
ait qu'on a continué d le lire !

Quel est son secret ? Oh ! il est bien simple, mais on ne peut 
le lui ravir. C’est, la connaissance profonde de l’Ame humaine, 
de ce qui nous convient à tous, et de la manière dont il faut 
s’y prendre pour nous faire faire quelque chose.

Cette manière, il la connaît bien ! Il s’en sert et cela lui 
réussit !

Et voilà pourquoi, séries par séries, paraît encore aujour
d’hui, quarante ans après l’essor du premier feuillet, la 13"' 
série, (années 1904-1905-11106) des Paillettes d'Or.

Aucune de ces séries ne ressemble aux autres. On n’y trou
vera pas une redite, pas une répétition. Mais toutes ont le 
même charme, exerçant le même attrait irrésistible sur nos 
esprits, la même action efficace sur nas cœurs.

Sois un homme ! nous dit-il dans cette 13“ série, parue au 
milieu des découragements ou des inquiétudes des catholiques.

On nous l’a dit bien des fois, mais personne ne nous l’a dit 
comme lui. L’auteur des Paillettes d’Or joint au conseil la 
réflexion convaincante : voilà ce que c’est que d’être un homme ! 
et enfin, voilà comment on peut être un homme !

Il en est ainsi de toutes les Paillettes d’Or. Et voilà le secret 
de leur succès ! X.

L’alcool est il nécessaire ?
Il y a des millions et des millions d’êtres humains qui n’ont 

seulement pas goûté une seule fois à l’alcool, et qui ne s’en 
portent pas plus mal ; au contraire.


